Remife  à MM.  du  Comité  de  Conjlïtution  ; 
par  les  Députés  des  Communes  de  la 
Sénéchaujfée  du  G évaudam  . 

T /A  ssemblée  Nationale  a décrété  que 
le  Royaume  feroic  divifé  en  Départemens , donc 
le  nombre  feroit  depuis  foixante-quinze , juf-»; 
qu  a quatre-vingt-cinq/5  & que  chacun  de  cqs 
Départemens  auroit  dans  les  proportions  don- 
nées 5 environ  trois  cent  vingt-quatre  lieues 
carrées. 

Elle  a auffi  ftatué  que  dans  cette  divifion  les 
Géographes  auroient  égard  aux  barrières  que 
la  nature  a pofées , Sc  qu’ils  donneroient  pour 
limites  les  montagnes  & les  rivières. 

C’eft  en  exécution  de  ces  décrets  que  nous 
'avons  demandé  que  le  Gévaudan  formât  feul  . ^ 
im  Département,  ôc  qu’il  ne  fût  pas  uni  au 
Vélay. 

La  connoifTance  des  obftacles  que  la  nature 
'Si  mis  à cette  union,  auroit  dû  dilTuadet  les - 

A 
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perfonnes  les  plus  prévenues  d’infifter  fur  ce 
projet. 


Le  Vélay,  le  Vivarais  Sc  le  Gévaudan,  qui 


forment  le  côté  du  Nord  de  la  Province  de 


Languedoc,  préfenrent  une  figure  ova;!©  ir- 
régulière, dont  l’extrémité  a dix-huit  lieues  de 


largeur,  qui  s’élargifiant , donne  vingt-huit 
lieues  au  centre;  le  Rhône  le  borne  à TEft; 
les  Diocèfes  d’Uzès  ôc  d’Alais , au  Sud  ; le 
Rouergue,  à l’Oueft;  l’Auvergne,  le  Forez  & 
le  Lyonnois , au  Nord.  > 

Chacun  de  ces  trois  pays  forme  un  bafiîn 
immenfe féparé  des  deux  autres  par  - des  - 
montagnes  les  plus  élevées  qu’ait  la  France  (i).  * 
Leur  fol,  leur  température,  Ôç  leurs  pro- 
duélions  different  finguliérement  ; le  Vélay  eft 
abondant  en  grains  & en  fruits;  les  princi- 
pales récoltes  du  Vivarais  font  en  vin  ôc  en- 


(i)  C*eft  dans  cette  chaîne  de  montagnes  que  pren- 
nent leur  foiirce,  la  Loire,  le  Lot',  TAllier,  le  Tarn, 
& Chaflefat  j ces  rivières,  après  avoir  arrofé  une  grande 
partie  du  Royaume , vont  fe  jetter , les  unes  dans 
- l’Océan-,  & les  autres  dans  la  Méditerranée^  - 
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foie.  Mais  le  Gévaudan,  le  plus  pauvre  Ôc  le 
plus  infertile  des  trois , ne  donne  'que  peu 
de  grains , des  châtaignes  ôc  du  bled  noir  : il 
feroic  hors  d’état  de  nourrir  fes  habitans , ôc 
de  payer  les  impôts  ^ fans  le  commerce  des 
Cadis  5 que  le  Laboureur  fabrique  dans  fa  chau- 
mière ^ pendant  les  hivers. 

Ce  commerce  ne  fe  foutient  que  par  les 
facilités  que  procurent  auxNégocians  les  cailles 
des  Receveurs  ; s’ils  étoienc  privés  de  ces 
fecours , fi  le  chef-lieu  du  Département  étoic 
même  alternativeineni;  hors  du  centre  de  ce 
commerce,  le  défaut  de  numéraire  jetteroic^ 
bientôt  une  ftagnation  prefque  abfolue  dans 
les  achats. 

^ Le  Gévaudan  , borné  au  Nord  ôc  partie  à 
l’Eft  par  la  Margeride,  qui  fe  prolonge  juf- 
ques  dans  le  Vélay  dont  elle  le  fépare,  efl 
hérifie  dans  toutes  fes  parties  de  montagnes 
plus  ou  moins  élevées  , plus  ou  moins  fertiles  , - 
couvertes  de  neiges  pendant  fix  mois  de  l’an- 
née (i).  Plus  de  foixante-dix  torrents  ou  ri- 


fi)  Ce  fut  à U fin  du  mois  de  Mars  que  fut  con-i 

Az 
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▼ieres  y roulent  leurs  eauxj^;.4|^  interroinpent 
louvent  la  communication  , de  ^fes^  differentes 
parties,  r . - ' 

L'âpreté  <jla  climat  influe  beaucoup  fur  l& 
caractère  de  fes  liabitans.  robiifles  Sc  labo- 
rieux.  Ce  n’efl:  que  par  des  travaux  inouis 
qu’ils  parviennent  â défendra  .leurs  flériles 
polTeflions  de  la  rapidité  des  eaux;  & cepen- 
dant 5 des  châtaignes  , du  pain  de  feigle  bu 
dbrge  , de  quelquefois  d’avoine , forment  leur 
feule  nourriture. 

La  plus  grande  étendue  de  ce  pays , du 
Nord  au  Sud,  eft  de  21  lieues  ~y  & de 
i’Eft:  a rOtieft:  de  dix-huit  lieues  : mais  fa 
figure  irrégulière  5 les  angles  rentrants  que  for- 
ment les  Diocèfes  voifîns , ré4uifent  la  tota- 
lité de  fa  fuperficie  à deux  cent  foixante-4eux 
lieues  (i).  ^ . 


voquée  rAfTemblée  Bailliagere  ; le  Gevaudan  écoit  alors 
couvert  de  trois  pieds  de  neige;  de  plufieurs  parties  l’oit 
ne  put  fe  rendre  à Mende,  qui  cependant  eff^au  centre 
du  pays. 

' (i)  Tous  ces  toifés /ont  ateeftés  par  les  opératîoiis 


L’oîî  fent  aifément  que  cîans  'de  parelîs 
pays , l’art  de  mefarer  eft  en  quelque  ma- 
niéré en  défaut^  fi  au  lieu  de  calculer  les 
bafes  horifantales  5 l’on  pouvoir  mefurer  les 
pentes  des  pionrages,  leurs  finuofités  & leurs 
gorges  5 les  diftances  feroient  prodigieufemenc 
augmentées. 

La  pofition  de  ce  pays  une  fois  connue,' 
il  eft  aifé  d’apprécier  la  juftice  de  nos  de- 
mandes. îl  eft  évident  qu’ayant  les  dimen- 
fions  en  largeur  êc  longueur  qu’à*  déter^ 
miné  le  Décret '^de  rAffemblée  Nationale,  ü 
doit  former  ‘ un  Département,  & que  fi  la 
fuperficie  de  fon  carré  eft  diininiiée  par  des 
angles  rentrans  , il  faut  les  y joindre  (i). 

Ce  plan  étoit  bien  fimple , il  écoit  conforme 
aux  Décrets  de  l’Aflemblée  ; il  érok  convenu 
qu’on  prendroit  Paris  pour  centre,  qu’on  par- 


que M.  le  Comte  de  Calfiiii  a bien  vouîu  faire  â îa 
priere  des  Députés  du  Yélay  & dU'  Gévaudaii. 

(i)  Villefort,  qui  fe  trouve  dans  un  de  ces  angles^ 
a fait  donner  des  Mémoires  pour  être  imi  au  Dépax«i 
tement  dn  Gé  vau  dan. 


tîroît  de  ce  point,  Sc  qu’on  formeroît  fucces- 
/îvement  des  carrés  de  dix-huit  lieues  de  lar^ 
geur , de  ^ix-huit  de  longueur. 

La  partie  du  Nord  du  Languedoc  fe  pré- 
fentoit  la  première  , elle  a dix-huit  lieues  de 
largeur,  elle  eft  formée  du  Vélay  Ôc  du  Haut- 
Vivarais , qui  partagent  cette  extrémité  ; alors 
le  Gévaudan  feroic  refié  feul  dans  les  limites 
que  la  nature  lui  avoir  tracées. 

Mais  le  plan  auroit  contrarié  les  vues  de 
deux  villes  voifines  (i)  qui , malgré  leur  pro- 
ximité, vouloient  obtenir  un  Départeme'nt 
chacune , & qui , fîtuéès  au  centre , craignoient 
d’être  unies  dans  un  feul. 

Çes  arrangemens,  Sc  la  vivacité  avec  la- 
0^  quelle  on  les  a foutenus , ont  jetté  beaucoup  de 
difficultés  dans  la  formation  des  Départemens 
des  trois  pays. 

Le  Vivarais , qui  n’a  que  deux  cent  foîxante- 
feize  lieues  de  fuperficle,  a prétendu  qu’é- 


(1}  Nînt€S  & Montpellier  nç  font  éloignés  que  de 
liuit  lieues,  & les  pépartemeiis  qu’elles  fe  font  for- 
més, ont,  dit-on,  plus  de  quatre  eent  lieues  chacuAf 
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tant  un  Diocèfe  Se  un  pays  partîculîér , féparé 
du  Vélay  ôc  du  Gévaudan  par  des  montagnes  , 
il  devoir  feul  former  un  Département.  Le 
Gévaudan  a aûflî  prouvé  quil  étoic  un  Dio- 
cèfe, un  pays  particulier,  qu’il  n’avoit  que 
quatorze  lieues  carrées  dé  moins  que  le  Vî- 
varais,  ôc  que  les  montagnes  qui  le  féparent 
du  Vélay  étoient  encore  plus  élevées  ôc  plus 
prolongées  5 qu’entre  ces  deux  pays  il  y avoir 
une  riviere , dont  les  bords  efearpés , Ôc  fans 
ponts,  prcfeiitoient  de  nouveaux  obftacles  à 
la.réumon.  Que  lî  l’un  devait  obtenir  de  refter 
feul  y la  meme  faveur  ou  la  même  /uftied 
devoir  être  accordée  à l’autre.  ' ^ ^ 

Noüs  avons  ajouté  que  rinteiition  connue 
de  l’AfTemblée  étoit , que  les  Déparcemens 
n’euiïent  qu’enviro^  trois  cent  vingt-quatifè 
lieues  carrées,  Ôc  que  leur  figure  fût  CaTtée 
autant  qu’il  feroit  poflîble , afin  que  de  touV 
les  points  l’on  pût  parvenir  au  centre  dans 
un  feul  jour.  Que  cependant  fi  Ton  joignoie 
la  tonlicé  du  Vélay  au  Gévaudan  , ce  Dépar- 
tement , placé  dans  le  pays  le  plus  difficile  de 
la  France , âurok  plus  de  trois  cent  quacre-  ’ 


(&■) 

vingt  lieues  carrées,  & que  là  figuré  fingu- 
liere  qu  il  préfenteroit,  augmenteroic  encore 
prodigieufement  les  diftances. 

’Ce  feroit  un  long  boyau  étranglé  par  lè 
milieu.  D’une  extrémité  à l’autre , il  y auroic 
trente-fix  lieues  à vol  d’oifeau,  ôc  au  moins 
quarante-quatre  en  fuivant  les  finuofités  des 
montagnes  , dont  ces  badins  font  hérilTés  , & 
dans  quelques  parties  fa  largeur  ne  feroit  que 
de  fix  à fept  lieues. 

La  figure  de  ce  Département  n’eft-elle  pas 
ridicule,  /ur-tout  lorfque  ce  Département  eft 
adofie  à un  autre  placé  dans  un  climat  beau- 
coup plus  tempéré , qui  n’a  que  deux  ' cent 
foixante-feize  lieues  -carrées  de  fuperficie,  ôc 
que  les  deux  Départemens  prelTés  l’un  par 
l’autre , n’ont  dans  leur  extrémité  que  huit 
lieues  de  largeur,  fur  une  longueur  monf- 
trueufe  ? 

c 

Enfin , les  dÜEcultés  qu’éprouveroient  les 
divers  Diftrids  , pour  fe  réunir,  font  infur- 
montables. 

Si  l’époque  des  alTemblées  étoit  fixée  pen- 
dant l’hiver,  comme  tout  doit  nous  le  fairq 
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prcfumer  y fi  quelque  circonftance  pfeff 

mandoit  leur  réunion  ^ comment  pour 
s’effeduer  à travers  des  montagnes  couvertes 
de  plufieurs  pieds  de  neiges?  comment  pourroit-^ 
on  fe  réunir  de  toutes  les  parties  du  Gévau- 
dan  & dujVélay  , féparées  par  laMargeride,  ou 
il  n y a point  de  chemin  tracé  , & par  T Alliée, 
où  Ion  n a Jamais  pu  afTeoir  un  pont  ? 

Les  Citoyens  adifs  feroient  alors  forcés  de 
faire  un  long  circuit  ^ & de  venir  palTer  par 
Langogne,  où  eft  le  feul  chemin  praticable 
pour  aller  de  Mende  au  Puy  j & encore  quel 
chemin  ! Après  avoir  parcouru  toutes  les 
montagnes  du  Gévaudan , palTé  la  riviere  fur 
un  pont  étroit  à Langogne  ^ Ton  traverfe  les 
montagnes  du  Vivarais  pendant  quatre  lieues,’ 
bù  le  voyageur  ne  trouve  que  deux  endroits 
habités  , Pradelles  & la  Saiivetat  (i). 

Tels  font  les  obftacles  phjfqiies  qui  s*op- 


(i)  Les  routes  du  Gévaudan  font  fi  mauvaifes  8c  ks 
chemins  fi  difficiles  * que  malgré  pîufieiirs  Arrêts  du 
' Confeil , l’on  n a jamais  pu  parvenir  à y établir  des 
relais  de  Pofte. 
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ppfent  i la réunion . de  ladminiftcatlon  du 
yélay  àcelle  du^  Gévaudan.  La  nature  a ifolc 
ces  pays  j elle  les  a jbornés  par  des  barrières 
înfurmontables  ; il  eft  abfurde  de  vouloir  les 
franchir.  ' . 

Les  obftacles  moraux  ne  font  pas  moins 
piiiflàns.  Les  habitudes , le  caradtere , tout 
différé  entre  les  habitans  de  ces  deux'  pays  ; 
nulle  relation , nul  commerce  entr’eux  y une  ef- 
pece  d antipathie,  qu on  fent  plutôt  quon  ne, 
définit^,  les  a féparés  depuis  des  fîecles. 

C eft  cette  pofitîon  & ces  différenees  qui  * 
dans  tous  les  tems , ont  procuré  à chacun  de 
ces  deux  pays  une  adminiftration  particulière  , 
des  Etats  particuliers  un  Evêché  de  une  J»:!- 
tice  de  refTort , ôc  qui  les  porte  aujourd’hui  à 
s’oppofer  avec  force  à cette  réunion , qu’ils  re- 
gardent comme  impoftible.  / 

A peine  a-t-on  connu  dans  ces  montagnes  le 
proj'et  que  nous  combattons  , que  tous  fes 
habitans  fe  font  emprefTés  de  prendre  des  dé- 
libérations polir  nous  preffer  de  faire  coii- 
noître  leur  répugnance  ôc  leurs  craintes  ; ils, 
craignent  que  l’exécution  du  plan  de  l’Assem-^. 


? 


blée;  qulà)it  rocurer  de  fi  grands  avautageç 
au  refte  du  Royaume,  naugmehte  leur  mi- 
, fere , êc  ne  diminue  leurs  refifources  j ils  crai- 
gnent qtie  1 eloigæment , même  momentané 
" du  chef’lieu  dii  Département , en  éloignant 
Jes  caifTes  , ne  tarille  la  fource  qui  feule  vi- 
vifie leur  commerce  ; ils  craignent  de  voir 
écouler  le  peu  de  numéraire  qu’ils  pofledént, 
êc  de  le  voir  tranfporter  dans  un  pays  qui  leur 
eft  abfolument  étranger,  pour  fervir  aux  gages 
des  Adminiftrateurs  êc  des  Officiers  publics  ; 
ils  craignent  les  divifions  'êc  les  rivalités  .qui 
vont  éclater  entre  ces  deux  pays  pour  le  choix 
de  ces  Officiers,  & l’affiette  des  Juftices  , & 
les  fuites  funeftes  qu’elles  peuvent  avoir. 

En  menant  fous  vos  yeux  leurs  réclamatio'ns 
êc  leurs  vœux,  nous  obéifibns  à nos  mandats  J 
MOUS  rempliflbns  notre  devoir  (i).- 

La  feule  objeétion  qu’on  nous  ait  faite  eH 

(i)  Nous  remettrons  au  Comité  les  Délibérations  des 
Villes  de  Mende  ,Marvejols  , la  Canourgue  , S.-Cheli  , 
Aumont  & le  Malfieu , qui  nous  chargent  de  demander 
que  le  Gévaudan  forme  feul  un  Département , & que 
le  yélay  ne  lui  Toit  point  réuni. 
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ique  le  Vétay  eft  trop  petit  pour  faire  un  De- 
partement  qu’il  ne  peut  refter  ifolé,  & 'qLie 
le  GévauJan  ^n’ayant  pas  la  füperfîcie  de  trois 
cent  vingt  - quatre  lieues  quarrées  , il  faut 
joindre  ces  deux  pays. 

Mais  il  cette  union  préfente  des  obftacles 
trop  multipliés , fi  les  Députés  du  Gévaudaii 
foutiennent  qu’elle  eft  impoflible , fi  ceux  du 
Vélay  atteftent  qu’elle  eft  très-difficile  fau- 
dra bien  adopter  quelque  nouveau  plan. 

Plufieurs  ont  déjà  été  propofés  : le  premier 
ctoit  de  former  de  ces  trois  pays  trois  Dépar- 
temens puifque  la  nature  les  avoir  circonf- 
crits  dans  trois  baflins  différens  , & les  avoir 
féparés  par  des  montagnes  Sc  des  rivières  ; d’en- 
gager les  Provinces  voifines  à céder  quèlques 
parties  au  V élay  , pour  s’agrandir,  , , 

Le  fécond,  de  faire  un  Département  de  toute 
l’extrémité  au  Nord  du  Languedoc , qui  com- 
prend le  Vélay  de  le  Haut-Vivarais  ; ce  tout 
auroit  eu  dix-huit  lieues  de  largeur  , au  lieu 
que  féparés  9 ils  ne  peuvent  former  un 
quarré.  Le  Gévaudan  Sc  le  Bas  - Vivarais  au- 
roienr  .eu  chacun  un  Département  : celui  du 


( «5  ) 

V^varais  fe  feroit  completté  fur  partie  du  Dioé- 
eèfe  d’Uzès. 

Enfin  le  troifietne  projet  préfenté  par  les  Dé- 
putés duPuy  5 écoit  d’engager  le  Vivarais  à céder 
au  Vêlai  cette  partie  des  montagnes  qui  eft  de 
la  Jurifdiétion  de  la  SénéchaufTée  du  Puy  , Sd 
qui  plus  rapprochée  de  cette  Ville  doit  délirer 
d’être  unie  à fon  Adminillration , comme  elle 
l’efh  à fon  Refiort  ; de  porter  les  limites  du 
Vélay  jufqu’au  fommet  de  la  Margeride , ôc  . 
d’y  englober  quelques  parties  de  l’Auvergne  5 
d’accorder  en  compenlation  au  Vivarais  ôc  aà. 
Gévaudan  quelques  Paroiflfes  des  Diocèfes 
d’üzès  & d’Alais. 

Les  Députés  du  Vélay  fe  font  oppofés  au 
premier  de  ces  plans,  & les  autres  parties  de 
la  Province  s’obftinent  à rejetter  les  deux 
autres  j Nîmes  ôc  Montpellier  redoutent  d’être 
forcés  d’abandonner  une  partie  de  cet  excé- 
dent de  fuperficie  , qu’ils  fe  font  attribués.  , 

Nous  lailfons  à tous  ces  Députés  le  foin  de 
faire  valoir  leurs  moyens  ôc  leurs  raifons  5 ; 
pour  nous  , il  nous  fuffit  d’avoir  établi  i ® , que 
le  Gévaudan  ayant  plus  de  vingt-deux  lieues 
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dé  longueur  éc  ^-huit  de  largeur,  il  doit 
former  feul  un  Département;  z®:  Que  s’il 
doit  être  aggrandi  ,^c*eft  des  angles  rentrants 
qui  font  dans  fon  carré  : 3®.  qu’il  eft  impof- 
fible  d’unir  par  le  bout  deux  pays , dont  l’un  a 
vingt-deux  lieues  de  longueur  Sc  l’autre  quinze, 
pour  en  former  un  Département , qui  doit  être  ' 
carré  ; fur-tout  lorfque  tous  les  obftacles  pof- 
fibles  s’oppofent  à cette  réunion,  que  la  na* 
tire  les  a féparés  par  des  montagnes  couvertes 
de  neiges  pendant"  fix  mois  de  l’année,  ôc  par  ’ 
une  riviere , dont  les  bords  font  prodigieufe«  ’ 
ment  efcarpés  , & où  il  n’y  a aucun  pont. 

Nous  aurions  déliré  que  les  Commiiraires , 
que  les  Sénéchauflees  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc avoient  nommés  pour  la  divifer,  eulTenc 
bien  voulu  fe  prêter  à l’exécurion  de  quelques- 
uns  des  plans  qui  ont  été  préfentés  , pour  pro- 
curer un  Département  à chacun  des  deux  pays 
du  Vélay  & du  Gévaudan  ; que  tous  les  Dé- 
putés Languedociens  eulTent  moins  ' tenu  à 
leurs  prétentions  , ôc  eu0ènr  fait  le  facrifice 
dé  quelques-uns  de  leurs  avantages  à l’afran- 
gement  général  5 alors  le  Comité  de  conftitu- 
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tlon  nauroît  pas  eu  à prononcer  entre  les 
diverfes  parties  d*une  Province , fi  célébré  au- 
trefois par  fon  union  ôc  fraternité  , qui  com- 
mence à fe  combattre  du  moment  qu’elle  fc 
divife. 

Ils  auroient  peut-être  éteint  dans  fa  naif- 
fance  le  germe  des  difcuflions  qui  peuvent 
avoir  les  fuites  les  plus  funeftes^  fi  cet  efprit 
d aigreur  ôc  de  défiance  qui  commence  à pa- 
roître  , .venoit  à s’accroître  dans  les  confé- 
rences qui  vont  s’ouvrir  pour  divifer  l’adif  ôc 
le  papiif  de  l’ancienne  fociété. 
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